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Dans la partie nord du golfe de Gascogne où la frayère et les nourriceries de soles 
sont distinctes, la réussite de la colonisation des nourriceries est la condition initiale 
importante pour le succès d’une classe d'âge. Le présent travail s’est attaché à préciser la nature 
des facteurs et des processus qui déterminent ou orientent révolution et le devenir des 
individus, de la période larvaire à la période juvénile, en se focalisant plus particulièrement 
sur cette phase biologique qu’est la métamorphose. A cette fin, les études réalisées ont 
concerné la dynamique de la ponte, les cinétiques de la croissance, la distribution horizontale 
des larves, l'état nutritionnel et le comportement alimentaire des larves en métamorphose 
ainsi que l’environnement trophique méiobenthique. Il a été tenu compte à la fois des échelles 
spatiales (large-côte) et temporelles (intra- et interannuelles). De façon complémentaire, une 
étude préliminaire de la microchimie des otolithes ainsi qu’une étude comparative du cycle de 
vie de la sole avec celui d'une autre espèce de Soleidae, Microchirus variegatus * ont été 
entreprises pour mieux comprendre les mécanismes de transport des larves vers la côte. 

Dans le contexte hydrodynamique régional, les mécanismes diffusifs et advectifs, 
auxquels sont soumises les Larves pélagiques, n'entraînent qu’une faible dispersion 
horizontale et ne sont pas suffisants pour engendrer un transport massif de la population 
larvaire vers le littoral. La majorité des larves abordent la métamorphose à proximité de la 
frayère, entre 20 et 90 km de la côte, A ce stade, la taille des larves varie peu et elles 
présentent un état nutritionnel satisfaisant. Elles continuent au cours de la métamorphose à se 
nourrir, essentiellement de proies planctoniques. Dans l'hypothèse où ces larves 
s'établiraient sur le fond avant d'atteindre la côte, leur survie ne serait pas compromise par un 
manque de nourriture étant donnée la disponibilité des proies méiobenthiques sur ces fonds, La 
métamorphose n'apparaît donc pas, du moins d’un point de vue trophique, comme une phase 
critique du cycle de vie de la sole. Etant donné qu’aucun juvénile du groupe-0 n’a été capturé en 
dehors des nourriceries côtières, les jeunes soles maintenues au niveau de la frayère doivent 
probablement se comporter de telle sorte qu'elles puissent être transportées vers la côte. 

Le rétro-calcul des dates de naissance a montré que, dans ce secteur et pour les années 
étudiées, la ponte de la sole est essentiellement hivernale. Parmi les facteurs de l’environ¬ 
nement étudiés, la température semble jouer un rôle important sur le cycle biologique de cette 
espèce. Des différences intra- et interannuelles de température de l’ordre de 2 à 3°C sont 
suffisantes pour entraîner un décalage de trois semaines dans les pics de ponte mais aussi des 
différences de durée de développement larvaire d’environ 15 jours. A l’échelle intra-annuelle, 
les variations du taux de croissance (ou de la durée du développement) ne semblent pas avoir 
une incidence notable sur la probabilité d'immigration effective des larves, c'est-à-dire de 
colonisation de la nourrkerie réussie. Toute la ponte semble contribuer, proportionnellement 
à son intensité, à la colonisation des nourriceries. Cela signifie aussi qu'il n’existe pas, à 
l’échelle mtra-annuelle, de fenêtres environnementales optimales pour le succès de la 
colonisation des nourriceries, au moins dans le contexte hydroclimatique du secteur Nord- 
Gascogne. A l'échelle interannuelle, les années à hiver doux entraînent des pontes précoces et 
favorisent la croissance durant la période Larvaire, une accélération du processus qui peut 
amener à une colonisation plus précoce des nourriceries. Cependant, une ponte précoce peut 
conduire aussi à une mauvaise synchronisation entre la présence des larves et celle de leur 
nourriture. Si cela ne semble pas affecter la croissance des larves, ces dernières abordent néan- 
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moins la métamorphose avec un niveau de réserves énergétiques relativement faible* Même s i 
î'on ne peut exclure l'effet de la température, le fait d'aborder la métamorphose avec des 
réserves énergétiques moindres est susceptible de se répercuter sur la croissance durant la 
période juvénile* Pour les deux années étudiées {hiver relativement froid (1992) et hiver doux 
(1993), nous avons constaté une inversion des taux de croissance entre la période larvaire et la 
période juvénile. Au cours de l'hiver doux, le gain de taille des jeunes soles au début de l'été est 
perdu à la fin de leur premier automne* Ces changements de rythme de croissance pourraient, 
en plus d'éventuels processus dépendant de la densité sur les nourri certes, réguler les 
fluctuations interannuelles induites durant les premières phases du cycle de vie et contribuer en 
partie à la relative stabilité du recrutement de la sole du golfe de Gascogne* 

Summary, - The Bay of Biseay sole, Sûlea solea (L,): metamorphosis, 
Jarval onshore transport and nursery colonisation. 

In the northem part of the Bay of Biseay where sole spawning grounds are located 
offshore, the success of larval immigration is the first main condition for the year class 
success. The aim of the présent work was to générale a better insight on factors and processes 
affecting the évolution and survival of individuals, from the larval to the juvénile period, with 
a particular attention focused on the metamorphosis phase. To serve this purpose, field 
studios carried out in 1992-93, dealt with spawning and growth processes, larval distribution, 
nutritional condition and feeding behaviour of metamorphosing larvae as well as an 
investigation on the meiobenthic trophic environment. Both spatial (offshore-onshore) and 
temporal (seasonal and interannual) scales hâve been considered. To gain more information 
on mechanisms involved in larval transport, a prelîminary study of otolith microchemistry 
and a comparative study of sole life cycle with that of another soleid species, Microchirus 
variegatus, were undertaken. 

In the régional hydrodynamic context, the diffusion and advection p roc esse s to 
which pelagic larvae are subjected lead only to a weak horizontal dispersai and are insufficient 
to generate the onshore transport of the whole larval population. Conséquently, the majority 
of the larvae begin metamorphosis dose to the spawning area, between 20 and 90 km from 
the coast. At this stage, larvae hâve a relatively constant size and présent a satisfactory 
nutritional condition. During metamorphosis, they continue to feed appropriately, 
essentially on planktonic prey. In the hypothesis of larvae settling before reaching Coastal 
nurseries, their survival would not be affected by a lack of food because of the avaïlability of 
potential benthic prey offshore. Consequently metamorphosis does not seem to be a critical 
period of the life cycle, at least from a trophic point of view, Since 0-group soles hâve never 
been found outside Coastal nurseries, young soles must probably behave in a manner thaï 
allows them to be transported to the Coastal areas* 

Back-calculated hatch-date distributions showed that sole spawning, in this area and 
for the studied years, occurred essentially during winter. Âmong the environmental factors 
studied, température seem s to play an important rôle in the sole life cycle. Seasonal and 
interannual différences in température of about 2 to 3°C are sufficient to lead to a three-week 
shift in the spawning peak but also différences in the planktonic larval stage duration of 
about 15 days. At the seasonal scaîe, the growth rate (or larval stage duration) variations do 
not seem to affect the success of larval immigration. Most of the surviving 0-group soles 
originated from the main spawning period, It means too that, at the annual scale, there are no 
optimal environmental Windows for the success of larval immigration, at least in the 
hydroclimatic context in the northem part of the Bay of Biseay, At the interannual scale, the 
observed différences in the timing of spawning and growth dynamics can hâve an impact on 
the juvénile size at the end of their first year of life. During the two studied years, growth rates 
of larvae and juvéniles were inversely related. In addition to possible density-dependeni 
processes acting on the nursery grounds, these différences in the growth trajectories would be 
able to dampen the interannual variability induced during the early life stages and contribute 
to the relative stability of recruitment of the Bay of Biseay sole* 
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